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Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de Genève

Genève, le 23 avril 2008 (LG)

Rapport sur l'apport financier de la Mellon Foundation permettant la digitalisation des types de l'herbier de Genève

La Andrew W. Mellon Foundation a pour mission de financer des programmes dans 6 thèmes:

· Enseignement et Bourses

· Communication universitaire
· Recherche en technologie de l'information

· Musées et conservation des arts

· Arts du spectacle

· Conservation et environnement

Au sein de chacun de ces thèmes, la fondation concentre son financement sur un nombre restreint de domaines. Les institutions et les programmes financés son souvent des leaders dans les thèmes de la fondation, mais peuvent également être des émergeants prometteurs, ou être en position de démontrer des chemins novateurs pour dépasser des obstacles à l'accomplissement des buts des programmes.

La philosophie de l'attribution des subsides est de construire, de renforcer et de soutenir des institutions et leurs activités de base, plutôt que de servir à des projets ponctuels. En conséquence, la fondation développe des collaborations profondes et à long terme avec les récipiendaires et investit des fonds suffisants sur des durées étendues pour atteindre les buts et parvenir à des résultats concrets.

Les CJB, en la personne de Laurent Gautier, conservateur à l'herbier, ont été approchés par la fondation en 2003 pour participer au cours du congrès de l'AETFAT d'Addis Abeba à un atelier de mise en place du programme API. Ce programme vise à la digitalisation de données botaniques sur l'Afrique (échantillons types ou historiques, photographies, littérature) en vue de sa mise à disposition sur internet, par le biais de sa filiale Aluka (également à but non lucratif).

Laurent Gautier et Raoul Palese, conservateur responsable du secteur informatique des CJB, ont ensuite été choisis comme membres du comité d'accompagnement technique du projet.

Le programme s'est ensuite développé pour concerner l'Amérique latine, puis l'ensemble du monde.

Les financements suivants ont été obtenus:

· Digitalisation des types d'Afrique (phanerogames)
18.07.2004
$141'000

· Appui à une liste informatisée des espèces d'Afrique
23.06.2006
$64'000

· Digitalisation des types d'Afrique (cryptogames)
23.09.2005
$75'000

· Appui à une liste informatisée des espèces d'Afrique (II)
23.06.2006
$44'000

· Voyage au congrès de Yaoundé
22.09.2006
$5'700

· Digitalisation des types d'Amérique latine
20.12.2006
$100'000

· Digitalisation des types d'Amérique latine (II)
22.06.2007
$269'000

· Appui à une liste informatisée des espèces d'Afrique (III)
19.12.2007
$62'000

Soit au total US$ 760'700.-

Au fur et à mesure de l'avancement du projet, la Mellon s'est rendu compte qu'elle pouvait agir à travers sa filiale Aluka comme une source universelle d'informations électroniques. Quasiment tous les grands herbiers mondiaux recoivent des mandats de la Mellon pour digitaliser les collections botaniques. C'est une opération gagnant-gagnant dans la mesure où les données virtuelles qui sont transmises à Aluka sont librement utilisables au sein de chaque institution. Ainsi tous les échantillons qui ont été scannés à Genève sont consultables par tout un chacun sur le site internet des CJB (http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/cjb/chg/). Les images visibles sur le site d'Aluka sont des copies exactes des nôtres. Cette manière de faire permet par ailleurs de sécuriser l'existence même de ces informations par leur duplication dans deux sites différents. Enfin il est important de mentionner qu'Aluka s'est engagée contractuellement à ne pas commercialiser ces données.

Ainsi les CJB ont reçu jusqu'ici plus de US$ 700'000.- qui auront permis de scanner environ 25'000 échantillons de références.

Dans le courant 2008, Laurent Gautier a été sollicité par la Mellon afin qu'il donne son avis sur l'extension de la digitalisation des échantillons type au monde entier. Son avis a été favorable, pris en compte par la Mellon qui nous a demandé de déposer une demande de  fond pour la digitalisation de l'ensemble des types de l'herbier. Nous prévoyons de recevoir annuellement entre US$ 200'000.- et 400'000.- jusqu'en 2019 pour atteindre ce but, soit la digitalisation d'environ 200'000 à 300'000 types sur les 6 millions d'échantillons que compte l'herbier de Genève.
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